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REMPLACEMENT 2025 
Nouvelle-Calédonie 

BACCALAURÉAT TECHNOLOGIQUE 
B PHILOSOPHIE 

Série : STAV 
 

Durée : 180 minutes 

 _____________________________________________________________________________________  

Matériel(s) et document(s) autorisé(s) :  Aucun 

 _____________________________________________________________________________________  

Le sujet comporte 4 pages 

 _____________________________________________________________________________________  
 

Le candidat traitera, au choix, l’un des deux sujets suivants. 

 _____________________________________________________________________________________  
 

SUJET A 
 

TEXTE 

L’ordinaire de nos vies baigne dans la présence animale, fût-elle la plus discrète et la moins 

recherchée (celle des insectes) ou celle décidée et assumée sous la forme d’une vie partagée. Mais 

loin d’une dichotomie1 tranchée entre relation et exploitation, un clair-obscur révèle la teinte de notre 

attitude en général à l’égard de ce qu’elle ravale à un environnement. Ce ravalement indique que les 

animaux n’ont de place reconnue ou tolérée que pour autant qu’ils entrent, d’une manière ou d’une 

autre, dans le projet fondamentalement anthropocentrique par lequel et dans lequel l’humanité se 

pense comme entité singulière. Ce serait par et dans la relation qu’elle instaure, et institue bientôt 

juridiquement2 pour l’ancrer au plus profond, avec le monde animal sauvage ou domestiqué, que 

l’humanité se distinguerait de « l’animal ». Cette singularité tiendrait moins dans quelque qualité ou 

capacité proprement humaine que dans la volonté de rompre toute parenté qui oblige avec le monde 

animal. L’histoire des usages, presque toujours violents, que l’homme exerce à l’encontre des 

animaux, met sur la voie d’une telle lecture. La virulence des réactions d’hostilité face à la 

reconnaissance du caractère sensible des animaux […] consolide cette lecture, dans la mesure où 

ce rejet excède le cercle des filières de l’exploitation des ressources animales pour rayonner très 

largement, comme si le cœur de ce qui fait l’humain était en péril dans ce début de déprise3. 

 

Florence BURGAT, La cause des animaux, 2015 

 
1 Dichotomie : opposition.  
2 Allusion au projet de loi sur le statut de l’animal comme être sensible, en discussion puis adopté en 2015 au moment 

de l’écriture de l’œuvre. 
3 Déprise : perte de l’emprise. 
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QUESTIONS 

 

Les réponses doivent être entièrement rédigées. Une citation à elle seule ne constitue pas une 

réponse, elle doit toujours être commentée.  

1. Dégagez et reformulez la thèse défendue par Florence Burgat, en vous appuyant sur des éléments 

significatifs du texte. (5 points)  

2. Expliquez le passage : « La virulence des réactions d’hostilité face à la reconnaissance du 

caractère sensible des animaux consolide cette lecture ». (5 points)  

3. Les droits accordés aux animaux menacent-ils les droits humains ? (10 points) 

 

Vous répondrez à cette question :  

- sous la forme d’un développement organisé à partir d’une problématique clairement définie (le 

développement comportera au moins une quarantaine de lignes) ;  

- en vous appuyant sur des arguments précis ;  

- en recourant à des références et des exemples pertinents. 
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SUJET B 

 

TEXTE 

 

Il n’y a pas de roi dans la tribu1, mais un chef qui n’est pas un chef d’État. Qu’est-ce que cela 

signifie ? Simplement que le chef ne dispose d’aucune autorité, d’aucun pouvoir de coercition2, 

d’aucun moyen de donner un ordre. Le chef n’est pas un commandant, les gens de la tribu n’ont 

aucun devoir d’obéissance. L’espace de la chefferie n’est pas le lieu du pouvoir et la figure (bien 

mal nommée) du « chef » sauvage ne préfigure en rien celle d’un futur despote. […] 

À quoi la tribu estime-t-elle que tel homme est digne d’être un chef ? En fin de compte, à sa 

seule compétence « technique » : dons oratoires, savoir-faire comme chasseur, capacité de 

coordonner les activités guerrières, offensives ou défensives. Et, en aucune manière, la société 

ne laisse le chef passer au-delà de cette limite technique, elle ne laisse jamais une supériorité 

technique se transformer en autorité politique. Le chef est au service de la société, c’est la société 

en elle-même – lieu véritable du pouvoir – qui exerce comme telle son autorité sur le chef.  

C’est pourquoi il est impossible pour le chef de renverser ce rapport à son profit, de mettre 

la société à son propre service, d’exercer sur la tribu ce que l’on nomme le pouvoir : jamais la 

société primitive ne tolérera que son chef se transforme en despote.  

 

Pierre CLASTRES, La Société contre l’État, 1974 

 

 

 

 

 

 

1 Tribu : mot utilisé par certaines ethnologues pour désigner les sociétés organisées sur la base de liens de parenté, 
spécialement des familles ayant une même ascendance. 
 
2 Coercition : fait de contraindre. 
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QUESTIONS 

 

Les réponses doivent être entièrement rédigées. Une citation à elle seule ne constitue pas une 

réponse, elle doit toujours être commentée.  

1. Dégagez et reformulez la thèse défendue par Pierre Clastres, en vous appuyant sur des éléments 

significatifs du texte. (5 points)  

2. Expliquez le passage : « elle [la société] ne laisse jamais une supériorité technique se transformer 

en autorité politique ». (5 points)  

3. À quelles conditions l’autorité d’un chef est-elle légitime ? (10 points) 

 

Vous répondrez à cette question :  

- sous la forme d’un développement organisé à partir d’une problématique clairement définie (le 

développement comportera au moins une quarantaine de lignes) ;  

- en vous appuyant sur des arguments précis ;  

- en recourant à des références et des exemples pertinents. 

 
 


